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Bilan de 15 ans
de fouilles archeologiques

dans le Jura bernois
(1981-1996)

par Christophe Gerber

Le Service archeologique du canton de Berne fut cree en 1969 et rat-
tache ä l'Office des affaires culturelles de la Direction de 1'instruction
publique des 1970. Initialement de taille assez modeste, le Service a ra-
pidement du multiplier les interventions, notamment en raison des chan-
tiers de routes nationales (N5 ä Twann/Douanne, p. ex.) et de l'installa-
tion toujours plus frequente de systemes de chauffage par le sol dans les

eglises. Parallelement aux interventions dans le terrain, il a fallu dresser
un inventaire des sites archeologiques du canton. Cette base de travail
essentielle fut publiee en 1982 sous le titre Archäologisches Hinweisin-
ventar/Inventciire des sites archeologiques. Cet inventaire, aujourd'hui
informatise et regulierement mis ä jour, est devenu un instrument essen-
tiel dans la programmation des fouilles de sauvetage.

Le but du present article etant de dresser un bilan des recherches
archeologiques effectuees entre 1981 et 1996 dans les trois districts
francophones du canton de Berne (Moutier, Courtelary et La Neuveville),
nous ne signalerons que les interventions majeures. Comme 1'evaluation
des donnees de certaines fouilles est parfois encore en cours, les resul-
tats presentes s'appuient sur les publications intermediates les plus re-
centes. Dans la mesure du possible, nous avons opte pour une presentation

thematique et chronologique des fouilles.

FOUILLES D'EGLISES ET DE SEPULTURES

II peut sembler paradoxal de debuter ce bilan par un site qui n'a en
definitive pas fait l'objet d'une fouille, mais plutot d'un sauvetage en
catastrophe. Mais cet exemple doit sensibiliser les gens au probleme de la
sauvegarde du patrimoine fut-il archeologique ou architectural. Souli-
gnons qu'ä l'epoque, le SAB n'accompagnait pas forcement un projet de
transformation d'eglise durant la totalite des travaux.
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Vauffelin : eglise Saint-Etienne, 1983

C'est la decouverte d'une tombe en dalles, apparue lois de travaux de
innovation ä l'interieur de l'eghse de Vauffelin, qui incita les autorites a
aleiter le Sei vice aicheologique Helas un peu tardivement, puisque la
totalite du sol de la nef et la plupart des structures anteneuies au bäti
ment actuel etaient dejä lrremediablement defoncees ou detruites Bien
que les anciens sols ne soient pas preserves, quatre phases de constiuc-
tion au moms ont ete mdividualisees La pienuere eglise possedait une
net de plan quadiangulaire (6,5 x 7 m) ceitainement associee ä un
chocui, dont la forme reste mdetei minee (abside ou rectangle) Une tombe

remarquable en dalles calcaires occupait le quait nord-est de la nef
(fig 1) Elle contenait une inhumation feminine perturbee par un pillage
ancien (dalle deplacee, position secondaue de certains ossements) Ce

Fig 1
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type de caisson funeraire trapezoidal est caracteristique du haut Moyen
Age, et plus particulierement des VIP et VHP siecles. On estime que la
tombe a pu accueillir la donatrice de la chapelle. Trois autres phases de
construction (romane gothique et 1715/16) sont encore attestees. La
decouverte de cette tombe du haut Moyen Age, au sein d'un petit sanc-
tuaire de campagne, est particulierement interessante. Le village de
Vauffelin n'etant mentionne pour la premiere fois qu'en 1228, nous
sommes en droit de penser qu'un hameau a pu se dresser ä proximite de
la chapelle. D'ailleurs, d'etranges terrasses bordant 1'ancien chemin me-
nant ä Romont pourraient le suggerer.

La Neuveville : Blanche Eglise, 1984-1985

En 1984 et 1985, deux campagnes de fouilles avaient ete program-
mees dans la Blanche Eglise de La Neuveville, en raison notamment de

l'installation d'un chauffage par le sol. Bien que des interventions an-
ciennes (fouilles et travaux de 1912 ä 1915) aient lä aussi notablement
defonce le sous-sol archeologique, l'intervention du SAB permit de re-
constituer les differentes etapes de construction de 1'eglise (fig. 2). Le
plus etonnant fut sans doute la mise au jour des traces d'une occupation
de l'Age du Bronze (tessons de ceramique associes ä un amas de pier-
res), ainsi que des resles discrets d'une cabane en bois datant de l'Age
du Fer. Quant ä la Blanche Eglise meme, pas moins de 10 phases de
construction et transformation ont ete mises en evidence. La plus an-
cienne remonte ä l'epoque carolingienne, voire pre-carolingienne. II
s'agissait certainement d'une chapelle modeste, mais son mauvais etat
de conservation ne permet pas d'en restituer le plan exact. La seconde
eglise, mieux conservee, etait de plan rectangulaire. La tentation est
grande de voir dans ce bätiment la capella sancti Ursini mentionnee en
866 dans une confirmation des biens de l'abbaye de Moutier-Grandval.

Les donnees de fouille ont permis de reconstituer revolution histo-
rique de l'eglise avec une surprenante precision, notamment entre le
XIP et le milieu du XVe siecle.

Saint-Imier : eglise Saint-Martin, 1986-1987 et 1990

En 1986-1987, ä l'occasion de la transformation d'un bätiment du
XIXC siecle construit sur les restes de l'ancienne eglise Saint-Martin, le
SAB mandata l'Atelier d'archeologie medievale ä Moudon pour entre-
prendre des fouilles preliminaires (fig. 3). De l'eglise meme, on ne re-
marquait plus que le clocher; le reste avait ete demoli en 1828 pour
faire place ä un bätiment neuf. Les fouilles ont permis de distinguer
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Fig. 2.

6 phases de construction, dont 3 entre le haut Moyen Age et le XIVC siede.

Du premier edifice ne subsistait qu'un mur maconne. Toutefois, les
nombreux fragments de crepi peint datables de l'epoque carolingienne et
de la premiere periode romane, retrouves dans la demolition des chan-
tiers ulterieurs, suggerent une decoration interieure de grande qualite.
L' edifice gothique (phase 4) fut etabli sur des bases nouvelles et presen-
tait un plan nettement plus grand.
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Au cours des deux campagnes de fouilles, 142 tombes ainsi qu'un
abondant materiel medieval et moderne ont ete decouverts. Les datations
au carbone 14 (mur et squelettes) permettent de situer la construction du
premier edifice, dont la fondation est traditionnellement attribuee a
Termite Himerius (Imier), entre les VT et IXC siecles. Quant au sanctuaire
(<ccipella), il est mentionne pour la premiere fois en 884 dans une
confirmation ecrite des biens de Tabbaye de Moutier-Grandval.

' Äst -''1

I'M- "

IVA:

Fig. 3.
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En 1990, une fouille complementaire, entreprise pour l'essentiel ä
l'exterieur du bätiment religieux, a pennis de documenter de nom-
breuses tombes medievales recouvertes par d'importants deblais
modernes (fig. 4).

Fig 4

Saicourt, Bellelay : abbaye premontree 1990-1996

Dans le cadre des travaux d'entretien et de restauration de 1'abbaye,
qui se deroulent par etapes depuis 1990, le SAB a l'occasion de completer

la documentation des edifices et vestiges. En 1990, c'est le mur d'en-
ceinte qui a fait 1'objet d'un releve. Entre 1994 et 1996, on proceda ä des
releves de l'interieur et de l'exterieur de la tour sud de l'eglise. L'analyse

du bätiment a mis en evidence que 1'ensemble de la tour, ä l'excep-
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tion du toit, etait gothique et remontait au debut du XVL siecle. Au rez-
de-chaussee, les quatre portails ont ete soigneusement integres dans la
magonnerie de la tour ; le portail avec son ornementation profilee typi-
quement gothique formait l'acces principal au vaisseau central de la nef
de l'ancienne eglise.

Reconvilier-Chaindon, eglise Saint-Leonard, 1992

C'est ä la faveur d'une restauration de 1'eglise Saint-Leonard de
Chaindon, qu'une analyse archeologique du clocher ainsi qu'une fouille
de sauvetage partielle ont ete entreprises. Le Service archeologique a
mandate 1'Atelier d'archeologie medievale ä Moudon pour le releve du
bätiment. La premiere mention de la chapelle remonte ä 1181, mais l'in-
tervention archeologique partielle n'a pas permis de re'constituer le plan
de cet edifice. Les plus anciens vestiges reperes en 1992 sont formes par
le clocher-porche monumental, dont l'essentiel du gros oeuvre est
conserve. Ce clocher fut edifie au tout debut du XIVe siecle. Les orne-
ments architecturaux sont de belle facture. Differentes refections de la
nef et de la toiture ont encore ete mises en evidence. L'intervention ä

l'interieur de 1'eglise put etre limitee au maximum ; quelques tombes
ont ete degagees hors les murs, ä l'ouest du bätiment.

Fig. 5.
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Laufon, Wahlenstrasse : dolmen, 1946 et 1989

En 1989, le dolmen decouvert par A. Gerster en 1946, a fait 1'objet
d'une nouvelle intervention archeologique, en raison de l'agrandisse-
ment du bätiment industriel de la Keramische Industrie Laufen. La
chambre funeraire fut degagee et documentee (fig. 5), alors que les
dalles prelevees, puis restaurees servirent ä la reconstruction (1991) du
monument prehistorique dans le pare de l'eglise St. Katharina (fig. 6).
Cette fouille renouvela sensiblement la comprehension du monument.
Le mobilier exclusivement osseux decouvert par Gerster en 1946 indi-
que que la tombe a abrite une vingtaine d'inhumations, dont plusieurs
enfants. En raison de l'absence de materiel, seule une datation typolo-
gique de la tombe est possible. Par comparaison, le dolmen de Laufon
peut etre attribue au Neolithique final ou au tout debut de l'Age du

Fig. 6.
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Bronze ancien. Les dolmens etaient generalement destines ä recevoir des
inhumations collectives. II s'agit lä d'un des rares temoignages fune-
raires de cette epoque connus dans l'arc jurassien.

FOUILLES D'HABITAT

Laufon : chateau, 1983-1988

Placee sous la direction du Service des monuments historiques, la res-
tauration du chateau de Laufon offrit ä la section medi.evale du SAB la
possibility d'etablir une documentation, parfois tres sommaire, des tra-
vaux touchant les sols et 1'elevation du bätiment. Les recherches entre-
prises permettent une premiere approche de revolution spatiale de ce
site de defense. Les elements les plus anciens appartiennent ä une fortification

en bois protegee par un profond fosse et une enceinte ma^onnee,
construite aux alentours du XIP siecle. Vers 1300, le chateau voit l'erec-
tion d'un nouveau mur d'enceinte plus grand et plus epais, l'ajout d'un
corps de logis et la creation d'un puits. Differentes constructions ont ete
ajoutees ä l'ouest de l'enceinte, entre le XIIP et le XVIP siecle.

Laufon : cite medievale, 1986-1988

Entre 1986 et 1988 differentes interventions archeologiques se sont
deroulees au cceur de la cite medievale de Laufon. Le SAB a pu etudier
1'ancien pavement de la rue principale (Hauptstrasse), et fouiller
1'ensemble de la Rathausplatz, dont le sol devait accueillir un nouveau pava-
ge, apres excavation. Ces fouilles de sauvetage ont revele une rangee de
six bätiments conslruits entierement en bois durant le dernier tiers du
XIIP siecle. Ceux-ci furent detruits au XVC siecle par un incendie. La
diversity des types de construction (sur poteaux, sur sablieres basses po-
sees directement sur le terrain argileux ou sur lits de galets) et les
dimensions variables des parcelles suggerent l'absence d'un veritable par-
cellaire urbain. Suite a 1'incendie du XVe siecle, le terrain ne fut pas re-
bäti, ce qui donna naissance ä un grand espace libre, une place.

Depuis le 1er janvier 1994, le SAB n'intervient plus dans le district de

Laufon, rattache au canton de Bäle-Campagne apres votalion populaire.
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Sonceboz : aux origines du village, 1995-1996

L'hypothese de l'existence d'un relais routier gallo-romain ä Sonceboz

titille l'esprit des chercheurs depuis le XIXC siecle dejä. La realisation

de deux projets immobiliers ä proximite du centre ancien du village
fut l'opportunite revee pour la verifier. Le SAB fit creuser quelques tran-
chees de reconnaissance ä la rue de la Gare 2 (1995) el le long de la route

de Pierre-Pertuis 1, en retrait de la place de pare de l'Hötel de la Cou-
ronne (1996). Si aucun vestige gallo-romain n'a ete decele, les surprises
n'en furent pas moins agreables, puisqu'il a ete possible de relever les

restes de constructions en bois datant du Moyen Age (bätiment agrico-
le De nombreuses fosses (cabanes ou garde-manger associees ä

quelques alignements de trous de poteaux (fig. 7) materialisent les

vestiges d'un habitat date du Moyen Age par les nombreux tessons de cera-

Fig. 7.
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mique decouverts sur le site. Bien que le materiel recolte n'ait pas encore
fait l'objet d'une etude detaillee, on peut situer 1'abandon du site au

XIlIe-XIVe siecle environ (analyse typologique sommaire du corpus ce-
ramique). Cela donne une dimension historique nouvelle au village de
Sonceboz, puisque celui-ci est mentionne pour la premiere fois en 1326
(Suntzelbo).

Court, Mevilier : village medieval deserte, 1996

En 1996, le SAB a precede ä une fouille d'urgence dans un secteur en
cours de viabilisation oil, d'apres certains temoignages, devait se dresser
le village de Mevilier, abandonne au Moyen Age (XVe siecle Fait re-
marquable, le toponyme Mevilier figure aujourd'hui encore sur la carte
nationale au 1 : 25 000 ä 1'emplacement exact du site Les deux sec-
teurs fouilles durant cette premiere etape ont revele un certain nom-
bre de structures d'habitat: murets en pierres seches, trous de poteaux
et de piquets, restes de sablieres basses, sols en partie bien preserves
ainsi que l'ancien cours du ruisseau de Mevilier (fig. 8). Les surfaces

Fig. 8.
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fouillees etant relativement restreintes, il n'est pas encore possible de
saisir ['organisation spatiale du village, mais les quelques sondages
pratiques dans cette nouvelle zone ä bätir ont montre que celui-ci s'elendait
vers l'ouest. A-t-on decouvert le quartier d'habitation ou la zone artisa-
nale de Mevilier II est trop tot pour y repondre, mais la presence de

tres nombreuses scories de fer (laitier et de verre (sables vitrifiables ä

proximite exploites jusqu'au debut du XXe siecle) renseigne sur les acti-
vites de ses habitants. A n'en pas douter, les investigations qui seront

programmees au gre des nouveaux chantiers constitueront un point fort
de l'archeologie cantonale des prochaines annees. Ces fouilles represen-
tent une occasion exceptionnelle, si ce n'est unique, de mieux cerner
l'organisation spatiale et la vie quotidienne d'un village medieval. N'ou-
blions pas que la majeure partie de nos villes et villages actuels occupent
les memes lieux depuis leur origine, et que de ce fait, au gre des destruc-

Fig. 9.
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tions-reconstructions-extensions, les traces des premiers habitants
(archives archeologiques du sol) ont presque totalement disparu.

Grandval : ferme du banneret Wisard, 1996

Propriete d'une fondation, cette ferme jurassienne du XVI0 siecle ins-
crite ä l'Inventaire des biens culturels suisses d'importance nationale,
fait l'objet d'un projet de restauration soutenu par la Confederation et le
Canton. Dans le cadre des travaux preliminaires (assainissement de la
toiture et de l'ossature en bois, drainages), le SAB a entrepris une analyse

architecturale du bätiment, completee par une fouille stratigraphique
de l'ensemble des pieces (habitation et rural). Bien que 1'evaluation
globale des resultats ne soit pas encore lancee, on peut dejä affirmer que ces
recherches ont ete riches en enseignements. En effet, differentes phases
d'occupation, certaines anterieures ä la ferme, ont ete mises en evidence.
La plus ancienne, materialisee par des fosses, des trous de poteaux et des
traces d'industrie du fer, daterait du XIV°-XV° siecle. Les analyses den-
drochronologiques ont montre que la ferme fut edifiee en 1535. A l'ori-
gine, elle etait entierement en bois et son toit ä quatre pans (fig. 9) cou-
vert de bardeaux. Les premiers elements maconnes (cuisine voütee et lo-
gement) remontent aux XVIP et XVIII0 siecles (fig. 10). La richesse des
donnees et l'abondant materiel archeologique recolte (exceptionnel
ensemble de ceramiques vernissees completes des XVIII0 et XLXe siecles)
ont permis la publication d'une passionnante synthese.

FOUILLES DE TEMOIGNAGES D'ACTIVITE
PREINDUSTRIELLE

Dans le cadre des recherches archeologiques liees a la construction de
la route nationale A16, le SAB a fouille un certain nombre de structures
ayant servi a l'exploitation des richesses naturelles, en particulier dans le
secteur de Roches.

Roches, Combe Chopin : fer, charbon, chaux, 1995-1996

Dans ce secteur couvert de päturages, aucun vestige archeologique
n'etait repertorie dans l'Inventaire cantonal des sites, tout au plus avait-
on releve la mention d'une route a rainures signalee ä proximite du village

par A. Quiquerez en 1864. Les fouilles operees suite aux sondages
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Fig 10

mecaniques ont revele un bas fourneau ä reduction de minerai de fer

(fig. 11), trois places ä charbon, trois fours ä chaux (fig. 12).

Le bas fourneau decouvert remonte au XIP-XIIP siecle et appartient
au type dit « ä tirage naturel » (sans tuyere). Ce type reste precisement
mal connu dans l'arc jurassien ; celui de Roches est le premier exem-
plaire fouille dans le canton de Berne. La quantite de scories recoltees,
soit 8000 kg, permet d'estimer la production minimale de fer ä 1500 kg.

A proximite, trois places ä charbon d'un diametre de 10 m en moyen-
ne, exploitees entre le XVP et le XIXe siecle, ont ete etudiees avant leur
destruction par les travaux routiers.

Sur ce meme site, trois fours ä chaux bien conserves ont encore ete

degages au pied d'un cone d'eboulis calcaires. Ces fours de plan cir-
culaire, constitues d'un epais manteau de moellons, atteignaient environ

260
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4 m de diametre. Deux d'entre eux possedaient encore l'ouverture (gueu-
le) servant au reglage du tirage et ä 1'alimentation en combustible de la
chambre de chauffe. Un four etait meme conserve sur plus de 2 m de

hauteur. Les premiers resultats des recherches indiquent qu'un des fours
au moins etait encore en activite au XIXC siecle.

Le site de la Combe Chopin est remarquable dans la mesure ou il
montre une continuite dans l'exploitation des richesses naturelles du site
(minerai de fer pisolithique, bois et calcaire) entre le Moyen Age et

l'epoque recente.

Route nationale A16 : traces antiques, historiques et modernes

Depuis 1992, l'archeologie du Jura bernois connait une nouvelle
impulsion en raison surtout de la construction de la route nationale A16
(N16 Transjurane). C'est un phenomene que les regions du Plateau Suisse

ont ressenti des les annees 1970. Avec l'achevement du reseau des

routes nationales, les regions limitrophes (en particulier le Valais, le Jura
et le Jura bernois) peuvent enfin beneficier des « retombees archeolo-
giques » qu'occasionnent ces interventions de grande envergure. Quoi-
que les campagnes de sondages n'aient touche jusqu'ici que des tron-
90ns essentiellement en tunnel - ce qui a pour effet de reduire evidem-
ment 1'impact potentiel sur des vestiges archeologiques - quelques de-

couvertes importantes, parfois spectaculaires, ont eu lieu. En 1993 et
1994, la presse regionale relatait les decouvertes de routes romaines et
medievales ä Sonceboz et Tavannes, aux environs du col de Pierre Per-
tuis. L'auteur du present bilan a publie le resultat de ces fouilles en 1997
dans la serie des monographies archeologiques cantonales.

II est interessant de constater que la mise sur pied d'une infrastructure
de fouille dans le cadre de l'Alö, contribue ä familiariser les citoyens
avec le Service archeologique cantonal. En outre, cette presence reguliere

engendre, par la prospection de terrain ou meme la surveillance episo-
dique d'autres chantiers, la decouverte de nouveaux sites archeologiques,

parfois egalement a l'ecart du trace de l'Alö. On en veut pour
preuve, la redecouverte du site de Pery-Toise de Saint-Martin ou les re-
centes fouilles medievales de Court-Mevilier et de Sonceboz-Rue de la
Gare 2 et Route de Pierre Pertuis 1 (voir ci-dessus).

Sonceboz, Tournedos : route romaine, 1992-1993

A Sonceboz-Tournedos, les archeologues ont degage un tron9on bien
conserve d'une route ä rainures probablement romaine. L'interet du site
de Tournedos est renforce par la decouverte d'une passerelle en bois
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anterieure ä la route ä rainures. Cette passerelle reposait sur un assemblage

de poutres, enchässees pour une part dans des evidements tailles
dans le rocher. Le revetement routier etait certainement constitue d'un
platelage de planches ou de demi-rondins, recouvert de graviers, afin
d'ameliorer l'adherence des vehicules. Cette construction soignee en
bois, dont il ne restait evidemment que les negatifs tailles dans le roc
calcaire, constitue le passage routier le plus ancien retrouve ä Tourne-
dos. On peut penser qu'il remonte au debut de l'epoque romaine et qu'il
fut rapidement remplace par la route ä rainures (fig. 13), le bois se
conservant mal dans cet endroit ombrage et tres humide. La decouverte

Fig. 13.
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de Sonceboz a provoque un regain d'interet pour la Transjurane romai-
ne, dont le trace precis demeure encore incertain. Le cadre de ces re-
cherches creait 1'opportunity ideale de « revisiter » le site de Pery-Toise
de Saint-Martin, oü une route ä rainures semblable avait ete degagee
voici une vingtaine d'annees.

Pery, toise de Saint-Martin : route ä rainures, 1994

La petite fouille engagee sur ce site connu a permis d'etablir une
documentation scientifique complete du site, comprenant un releve des ni-
veaux de route et de la niche taillee dans la paroi rocheuse. Ce fut en
outre l'occasion de creer un espace archeologique public « compensatoi-
re » suite au remblayage du site de Sonceboz-Tournedos (protection des

vestiges sensibles au gel). La route ä rainures (fig. 14) presente au moins
deux phases d'amenagement distinctes, mais aucune n'a pu etre datee.
L'ecartement interaxial de 1,08 m est identique ä celui mesure ä Sonceboz.

Le releve de la niche taillee permit de refuter de maniere definitive
l'idee, si souvent repetee, d'une rainure (gorge surmontant la niche)
ayant valeur de toise. Cette interpretation decoule du toponyme « Mar-
ti(n)s klafter », atteste pourtant au XVe siecle dejä, alors que sa forme
francisee « Toise de Saint-Martin » ne remonte pas au-delä du XVIIF
siecle, semble-t-il. En fait, cette rainure recevait la partie superieure
d'un auvent protegeant la niche. Plusieurs mortaises soigneusement tail-
lees a la base de la rainure et sur les cötes accueillaient les elements por-
teurs metalliques. L'auvent devait etre re'couvert de planchettes ou de
bardeaux. Nous pensons que cette niche a accueilli la fameuse inscription

romaine, dediee ä Mars, decouverte en 1918 dans les gorges de la
Suze, ä peu de distance de notre site.

L'origine du lieu-dit s'eclaircit des lors un peu, puisque l'auvent
ayant disparu, la rainure taillee dans la paroi rocheuse n'eut plus aucune
fonction et devint enigmatique, au point d'etre interpretee comme toise.
Au Moyen Age, le lieu-dit fut christianise. La niche auparavant vouee ä

Mars fut releguee aux oubliettes (Tinscription jetee dans les gorges et
la rainure, transformee en fausse toise, dediee ä saint Martin

Tavannes : routes romaine et medievale

A Tavannes, la construction du viaduc de Pierre Pertuis et du tunnel
de Rochette a permis de sonder une surface importante, oü les archeo-
logues ont pu apprehender, grace ä quatre fouilles distinctes, revolution
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Fig. 14.

du carrefour routier de Tavannes, situe au pied nord du col de Pierre Per-
tuis.

Sur le versant sud de Rochette (fouille de Tavapan 1), un tronfon de
la voie romaine Transjurane reliant le Plateau suisse (depuis Studen/Pe-
tinesca) ä l'Ajoie et ä la vallee du Rhin par le col de Pierre Pertuis a ete
degage sur pres de 60 m. De construction traditionnelle, la voie se pre-
sente sous la forme d'un radier de 5,50 m de large en blocs et moellons
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calcaircs, recouverts de plusieurs recharges de graviers tres inegalement
conservees. Fortement erodee, elle n'a foumi que peu de mobilier : line
fibule en bronze du Ier siecle apr. J.-C., une perle en verre bleu et
quelques tessons de ceramique. La voie fut progressivement abandonnee
au Moyen Age en raison de son mauvais etat general (defaut d'entretien)
et remplacee par un chemin creux decouverl ä quelques dizaines de metres

au sud du site precedent (Tavapan 3).
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Enfin, lors d'une courte intervention archeologique sur le site de
depot de materiaux de Tavannes-Malvaux/La Combe, une dizaine de metres

d'une route solidement empierree, dont la largeur n'excedait pas
1,80 m a ete degagee. Ce tronijon routier forme le prolongement naturel
de la route dite « romaine » de La Tanne. Mais les datations radiocar-
bones effectuees sur des charbons preleves dans le radier et dans les
couches archeologiques situent l'amenagement de cette route vers le
XVe siecle. Ces resultats refutent la romanite de la route ä rainures de
Tavannes-La Tanne, qu'il faut desormais considerer comme un axe
medieval reliant Tavannes aux Franches-Montagnes par Tramelan.

Roches, Combe Chopin : route romaine 1996

Au cours des recherches archeologiques engagees sur le trace de
TA16, un tronqon de 1'ancienne route des gorges de Moutier a ete dega-
ge, ä la hauteur du restaurant de la Charbonniere. Totalement recouverte
par la terre vegetale, on ne distinguait avant les travaux qu'un replat et
des accotements difficilement interpretables. Pour l'heure, trois phases
de construction ont ete mises en evidence. La voie la plus ancienne est
constitute d'un lit de galets et graviers oxydes, fortement compactes, qui
repose sur le terrain naturel. Sa surface de roulement presente deux
paires d'ornieres evasees distantes de 1,10 et 1,35 m environ (fig. 15).
Dans l'etat actuel des recherches, nous ne pouvons exclure qu'il s'agisse
de la route romaine reliant Studen/Petinesca ä Bäle/Augusta Raurica par
le Pierre Pertuis ; au vu de son etat, celle-ci a ete en usage fort long-
temps, peut-etre jusqu'ä la fin du Moyen Age.

Christophe Gerber (Pontenet), est archeologue au Service archeologique

du canton de Berne et responsable local des recherches archeologiques

sur le trace de la Transjurane dans le Jura bernois.
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Archeologie dans le canton de Berne :

ACBE 1 (Laufon medieval 93-97 ; La Neuveville 97-100)
ACBE 2A (Laufon neolithique 20, medieval 137-140 ; Saint-Imier 158-160)
ACBE 3A (Sonceboz route 122-125 ; Tavannes routes 140-141)

Credit iconographique : Service archeologique du Canton de Berne.
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